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Ce bain oxygène enlevé 

CORS VOS 

• * * 

C M eora qmi 
mordent , l iraient et 
élancent t 'enlèvent *vee 
leur racine*, après ce bain 
o a y g é n e et médicamenteux. 
Pas de douleur, pas de danger; 
i l* son t partis pour toujours. 
A j o u t e s s implement rie» SaItraîne 
ittxlrll A de l'eau jusqu'à ce qu'elle 
ressemble à du lait. Plonges v o s 
pieds dans ce bain ; lesécorcliurea 
guérissent , l'enflure disparaît et 
les o i g n o n s cessent de vous tour
menter. Les Saltralea Rodell sont 
v e n d u s avee garantie partout 
par les pharmacien*. Lear prix 
e s t insignifiant. 

'zmr^mm' 

Poêles Réfractaires 

publications 
I légales. 
Brasserie Coopérative 
Ouvrière de Somain 

ET ENVIRONS 
14, rn* Condorcet. Somain (N.i 

D*vil*m* Publication 
Le qoornro n ayant pas été 

atteint a la deuxième as-em 
l>l*e. lé* coouérateurs de la 
Brasser*» ouvrière de Somain 
et ses environ* sont prié» d'as-
• '««r A une troslème assem 
niée générale eitraoniinalre 
qui aura, lieu dan» une des sal
les de la Mairie de Somain le 
dimanche 7 Janvier IS34. a ts 
tieure» précises ponr discuter 
Je méat» ordre du jour sui 
Tant : •• 

t. Constltntlon do bureau : 
9 Dlslolutfon de la Société 
L*. CojBseU d'Administration 

74.496 

CESSIONS 
eewiiAme «vl« 

Par acte s s p enregistre A 
Tourcolag la «1-12-1033 folio 
84. N» 8. M Cyrille VKRPoïKT 
ï=2?i? é * M Alphonse LKB-

•JsBECHT un fonds d» commer-
,c« Librairie et portas* de Jour 
^0-»iu 51* A Tourcoing rue de 
J-Ore. US où les oppositions s» 
ront.rejues dans les -dix Jour* 

•an «• avis. 74 t u 
B. a du 39 Décembre «33. 

( Vente. Achat 
Location d'immeubl 

PRÊTS 

ublesj 

«UR MAISONS 
Intérêts ei fnn» 

nioiu» eieve»qu'ailleurs Léman 
» r. Daunenlon « a Roussi 1 

Ull*Ui 

Oauiiètn* «vis 

. . îî**.**1* •» •* enreiflMré a 
-ti l le folio 39 rase 18 Monstenr 
et Madame TEICLïM'K ( n u 
LIOT demeurant I-M rue Pler 
re-Learand a Fives Lille ont 
Cède a 'Monsieur LfTLEI' Paul 

'et Madame L'indienne R O T É R 
-demeurant 4. rue de Bonvines 
* fives Lille, leur fonds de 

lOoiamerce a usace d'Estatni-
..iiei situe., I»4. rue Pierre Le-
grand i Flvés Lille. 

u 0 du 30 Décembre I9.T3 
" «)|»i*«rifi«i« a M rlrn-serle 
•tTc MesVnK Paul I T O F F M S W 
iet J -roitMAN » rue Bernos 
A rtvta-lJHa dan» les dlv 
Jo'ir» qui suivront le deuxième 
avis. «.71» 

REPRÉSENTANTS I 
ET EMPLOYÉS I 

Impartant* firme produits d* 
beaut* recherche jsun* hommi 
•u i iun i m i e pour visiter Coll 
leurs Nord et Pas-de-Calais. 
Ecrire aux initiales V.R D S 
au Réveil. 60.100 

Excellente Affaire 
Oate et location voitures a bras 
ires bonne ei ancienne maison 
dix mille francs osnénce sur 
leyer. Comptoir •«» Ir M. jour 
Travail pour un ménage actif. 
* céder 80 000 avec 40 000 cpt. 

Gaston MOREL 

NfcUKS. intérieur refrartairs 
extérieur nickelé pour bu 
reaux ateliers rham i o n t 
bre. marche parfaite I J S I t r . 

STOCK AMÉRICAIN 
Tel «0 - WKI'X LES MINES 

Livraison l . .m i . | le 

COUVEUSES-PAL 
Pièces deiacliée» calai *r«L 
Visibles t les Jours et dtmanclte 

P. LECIEUX, Annaullln 

' t 

C A L O R 
V I N T ! CT REPARATION» 

M A T R A U Albert 
«B. rue de llethuue LILLE 

I GENS DE MAISON | 

Central Placement 
30 PI. Sébastopol dem cuis 
' de chambre, bonne servante 

SMM 

BONNE 

DIVERS 

Oeuiiema Avt* 
Par acte s s p enrejfKtré a 

Lille folio a*, ca-e II» Monteur 
«I Madame l'EVAI'X l'UROIhR 
demeurant M. rue Victor Mu 
«•n a lle:i*mm*s ont cédé * 
Mme P A S H E I i> Elodle épouse 
de Monsieur SACNIEZ Léon 
•JsasssaesMi- rue {iemhetta 3 a 
llel>mmes leur f'>n.|. de coin 
merçe A nsace d'Estaminet «.!• 
84. rue Virtor Hujto A Helleui 
mes 

B O. du 30 Décembre 1933 
Oppositions A la Brasserie 

de Messieurs Paul H n F F N U w 
et J. CORMAV « rue Bernns 
A Flvejs-Lille, dans les dix jours 
<J" suivront la deuxième avis 

« 7 1 6 
•TNOICAT de» OABAffBTIERS 

rue Camc\| 4. Tourcoing 
OeuiIMne AvI* 

Par acte s s p enregistré A 
Tourcoing le î l I*1HJ3. folio 34. 
N* 10. M POLLET Félix a «é 
«1» A II Georges VAN'DEVOOR 
DE un fonds de commerce 
d Estaminet sis A Tourcoing, 
rue Laperouse, 18. où les o p 
positions,seront reçues dans la* 
dix Jours du le avis. 

U. O. du 30 Décembre 1833. 
74.40S 

;• • ! • » la main, liste* d'adres 
- s et e fr par i-l«e* Halo-

.mites A corresp 9 ses Krr 
»t> N. SAtOO t v e n 

essions 
Café-Tabacs (Airne). 

Libre fournisseurs, frais cou-
vtrts par pompe essence. 

Tabacs : 440000 
Buvette : 110000 

Divers •jo.ooo 
a traiter avec 75.000 sur prix 
intére-sant Curieux s'abstenir 
Ecr. K.P.M.R.. au BéveU. 

74.403 

Alimentation Générale 
Légumee, bi*r** g emporter 

s PL LiUe Kec moy bbu fr. 
Travail p. 1. Bières 200 hos 

Tr. av 'â.000 fr. s. px avantag 

Alimentation-Buvette 
et lingerie. Mag angle s pi. 
banl. Lilie Bien logé Petit loy 
Recette moy. 3u0 fr. p. J. Px 
total Kooo tr. 

Conrmont et Rembatu 
M. r. Ode Cbausse*. LILLE 

«8.90U 

CAFÉ A LOMME 
Sur route Nationale, loyer cou
vert, beau logement très beau 
matériel. Affaires prouvées 124 
fr. par jour. Traite avee •£>000 
comptant. Occasion A saisir. 

Gaston MOREL 

Café Masse-Menrisse 

Cause départ étranger 

JOLI CAFÉ 
tr propr. Beau mater Traite 
avec £4 000 Ir cpt y c. beau 
mobilier personnel. 

GRAND CAFÉ 
Banlieue Lille. Clientèle che
minot». Avec 30 000 fr. compt 
sur prix avantageux. 

Conrmont et Rembaux 

La Pommade Kibv 10 f. 
U DÉPURATIF 15 fr. 

Ki.eri-^eni »ur^ •leru t'ecieai» 
Ose mains, sec eu suintent 
Envoi franco S d IM:4.NI) 
Pharmacien A Lruav ip ^e-C ) 

POSE DE MOTEURS 
sur tous systèmes de Machine, 
• lavar i* linge Paul JAC088 
'Ils. £3A rue rarnol wattroios. 

41 IV 

THERMOGEIME 
la ouate qui engendre 
la chaleur et combat 
GRIPPE, RHUMATISMES, 

DE COTÉ, LUMBAGOS. 
T*— Pli*— 4 Ir {impôt compris) 

L ' I m a g e c i - d e s s u s d u P I E R R O T C R A C H A N T L E F E U 
d o i t s e t r o u v e r a u d o s d e c h a q u e b o i t e . 

LAINES I MATELAS 
evées e fond Détail. niSTIL 

I.EKIR LAIN'KS 
ru* Ma Tampagne, 
Kchsnt armt 

KN >R<« 

•»o60 oarttNit 

HÉMORROÏDES 
Souiaiteinent .mmriiiat par les 
plantes S'adresser ou écrire 
Herp..r<» DBMoItTIER m rue 
lu Creunier WATTHELOS 

Capitaux 
Prêts à Fooctionnaires 

ces meilleure» conditions ''tiej 
eONCRgO. i bis avenue fier 
iiAine • La Madeleine 

boursables de 1 A 
15 ans A propr . commère . m 
dust agric , viti<. Sur cheptel 
matériel, warrant Pour géran 
ce ou s'établir, construire. 01 
Iles Parisien, 26 rue Cbabroi. 
Parie, 7M3 

PRÊTS DEPUIS 4 % 
t Agrlcolt . Commerç In.lnst 

LE CRÉDIT "OMMERCIAL 
ET AGRICOLE 

12. rup faumartin. PARIS 

NEGOCIAI IONS 
DE TOUS TITRES 

W H N N A U S , ASJORTIMA 
• LES. RLNTES l » r , Me» 
v e a u s t i t rée ) remis en pale 
• neni de OOMMAOCS Oit 
OUERSTE, TAUX LES PLUS 
ELEVE». Aucune l e r m e l l t * 

Oto. C O U R T O I S 
JU-L t, e u e fiiiln. Tel féVM 
U f * W * t . « r W » 4 A e ^ T . L l M , 

de suite 
s ". Agn. nlt 
t ic . Fonction 
MsRC i(M r 

ARCENT 
Prêts A 

350 fr. par jour 
Prix .'.î otio comptant t.vooo 

CABINET OU CENTRE 
4. rue Nationale. LILLE 

7«.«ue 

GARAGE 
Prenante de Lille, nouveau 
Dell loyer couvert, beau lofab-' 
ment bon matériel, 3 pompés 
A essence, téléphone. Affaires 
6 Mi par mois à céder 30.000. 

Gaston MOREL 

BON ESTAMINET 
Lille et envir. A remettre. Con 
dit. Intéressantes. Ecrire B M 
T H au Réveil. 43.90? 

CAFÉS A CÉDER 
Brasserie réputée A Quelques 
aff A céder. Indiquer compt 
disponible. Ecrire B.S.L V. an 
Réveil. 43.90A 

Pour céder sa reprendre 
VOYEZ 

Alcide MOREL 
Cabinet tomie en UN* 

RefereiH'es 1er ordre Tel 507-» 
1* r des P -de-Comuie» LUI* 

ivers 
MARCHANDS 

TABLIERS LINGERIE 
BONNETERIE 

laines], Matelas 
Belle laine unre laver a tond. 
• fr. le Im Echant gratuits. 
V K I E L E I N C K «41 m e Brun-
Pain Teureetns 

n**1* 

A tous Taux 
t'ommerç . Par 

Inditst Assoc 
Réaiiniur. Paris. 

PRÊTS A TOUS 
Crédits pour construire 

hypoth.. nat.. esc. billets de 
fonds, toute- expertises tous 
procès, défense fiscale. Recouv, 
de créances, arbitraire de tous 
procès. 
R.A.C.. IS. Gde Place. Se e t . 
Lille. 

LE PRÊT DU NORD 
m r Hôpila, Militaire LILLE 
Prêts sur hypotb nantisse 
ments succession- pour cons 
mure sétaollr Minimum o lia 
fr Association i nmandite 
recherche de capitaux billets 
de fond prêts aux fonction 
naires et assimilés 

PETITS PRETS SUR P A R O L I 
solution immédiate Insireiion 
ib-olue RrnsetKiieiiietiis en 
«oyV> pat retour (i.N r I « 
rue Boucher 1- Perthes LUI* 
«ervi.e 1 

SON ESTOMAC 
Lui aura tout fait voir. 

Non t Cet homme n'est ni alcoolique, ni 
loti Ces caurlicmars qui le réveil lent en 
sursaut sont dus s implement à uni' mau
vaise dijte-iion Passé un certain âne l'es-
tomac assimile plus difficilement, plus len
tement, surtout certains aliments II en 
résulte de la fermentation, un excès 
d'acidité, lesquels sont souvent la cause 
ou d'insomnie ou de nuits agitées car 
les digestions anormales onl leur réper
cussion sur le sys ième nerveux, donc, 
sur le cerveau Une bonne précaution est 
de prendre, le soir, immédiatement après 

votre repas , surtout si TOUS a r e i m a n g é 
des al iments tant soit peu lourds , une 
demi-cuil lerée à café ou deux ou trois 
comprimés de Magnésie Bisiuurée dans 
un Peu d'eau L'excès d'acidité dis
paraîtra et la fermentation cessera ins
tantanément ainsi que les aigreurs , c e s 
sensations de lourdeurs et de brûlures . 
Une dijzestion normale a m è n e un s o m 
meil paisible Vous d e v e i toujours 
avoir cnei vous de la Magnésie Bismurée 
alin de prévenir ou de soulager l e s 
maux d'estomac quels qu' i ls so ient . 

MAGNESIE BISMUREE 
Ha poudre ou comprimes 10 Frs Grand format économique 11 Prs S5 dans toutes les Pharmacies 

usique 
DISQUES PH0N0S 

es* Phonos saphir neufs ait 
francs ; lumm Dîmes* saphir 
3 franc* pièce A liquider en 
g-, ou en détail 7» rue tu 
rhevsllei Français LILLE 

M r f * n rtmêatj... S a n 

«ait toujoTÊ l> mtttomr 
A f i T U I I C TOUTES 

A d l n l M c oppRLSSiois 
EMPHYSEME - BRONCHITE C H R O N I Q U E 
Poudrme, Clgarattom tSCOUFLAiRt 
s Betb feaint tmti. i , t» Or^-Boe m t m E T X Nor 

^%*0*<* 

•yjANouEZ-voDS d'aprjétitT Aven-vous des digestions lentes et pénibles T 
Eprouvez-vous les lourdeurs û> i oppression après les repas V Avez vous 

A— AI» _ s - A r e n v o , s a « d e s des g u abondants des maux de tête des vertiges, 
oe» oaillemerrts de la somnolence au sortir de table / Avez-vous la tangue chargée 

rnalelne Wtide .e ventre bal lonné? Avez-vous souvent des indigestions, des nausées des vomis-
F M 4 s e m e n u des alternatives de diarrhée et de consUpatton t Sentez-vous des douleurs au creux de 
i estomac, dans le ventre? Etes-vous vite fatigué vite essoufflé/ Êtcs-vous oppressé pendant la n u i t ? 
D * ™ . j . k _ _ A Avez-vous des cauchemars des insomnies ? 
FOUT y 0 o ^ * M m s C T dçtott tes ces misères qui empoisonnent votre existence prenez des POUDRES DE COCK 
Avec les POUDRES DE COCK jn mange avec goût, M digère facilement n'importe que ,™, ment o T f t s o w 

. ^ ? a n e ? * ' a l s e , e c œ u r » tête le cerveau, le foie .es reins ies intestins ; on retrouve ses torcei sa gaieté 
sa Donne humeur parce qu'on retrouve la santé Vous tous qui souffrez de l 'Estomac. pen»ez a u _ POUDRES 

DE COCK, c'est le remède pour guénr l ' e s t o m a c _ ' '" 

POUDRES de COCK 
fortifient l'Estomac 

désinfectent l'Intestin 
décongestionnent le foie 

Pour tous renseignements sur te traite
ment Intégrai du Docteur de Cock, écrire 
aux Uboralolras (ht Docteur d* Ceea, S 

Jramont (Hord) 
Cache t s et comprimés , la boite 10 tr. 

Enfoncezvoui bien ceci dans la tête 

LES POUDRES DE COCK 
«Mf sou remîtes dent tories les effectuas 

de i ESTOMAC 
du FOIE, dm I INTESTIN 

DEUIL Rayonnai 
. , robes dman.eaux 

BOIiliEFOl L I L L E 

RETOUCHES U PONT DE SUITE •! O ratuitsment 

BOBANO I I , Avenue Jean-Jaurcs, PARIS 
-r^ent Avance CAPITAUX 

Aide i«ur acheter 

NORD-STÉNO — 
«9 bit. Rus de la Cars, ROUBAIX 

Leçons M Travni'i «îeno-Dactylo*;rajM* 
COUHS Jtlf-R et SOIK. ET PAR CfiRRES I O.NDANCK 

M'"« H E L L I N r***»! de 15 a t7 hsuret 1/9 

T. S. F. 
Posfe super . lampe» ayan: 
«er* i iJet.wn>tra Ion Voyageui 
»ext>rrnisni liefracbl», Katmai.» 

ventlro 

1.100 francs 
rtre bureau du Journal m> 

SARADIOTS.F. 

utomoLilea 

120 
LILLE. T 

m e P Lafarçat 

79.54 et 5.05 

ACENCI IXCIUSIVI des 

RADIATEURS 

CHAUSSON 
GALLAY - M0REUX 

MALLES COQUILLE 
et 

Plaques Lumineuses 
CHAUSSON 

(CHANCES STANDARD 

RÉPARATIONS 
Société Lilloise 

du Radiateur 

Anciens E" DEPECKER 

A VENDRE Camionnette «n 
très «on état, nouvellement re-
. iM-e. S adresser Calé de l'A.-
:uar. a VennclKs il' ile-C.) 

74*94 

p>&s ye mange des Jbfscott&s mais. • . 
/à/me les BISCOTTES nO CE* OM 
& /a fleur* de cjru&u de F^rance" 

rECOXITON DO 3 JI..NVIER 1934. - N - N 

LA VENGERESSE 
par Henri DEMESSE 

Et avec un exquis sourire : 
— Pour n o u e joie .- notre oonbeur . 

J'espère. 
I l Docne U t ê t e . , réplique, g r a v e m e n t ; 
— J e vous sa i s forte... Jusqu'à l'hé

ro ïsme Toutefois, prenez garde Je vous 
e x b o i t e A la prudence. 

Q u a s i m e n t mot pour mot . U expr ime 
les m ê m e s cra intes que Clovis, la veille 

Elle repond c o m m e elle a repondu a 
Clovis : 

— Je su i s sure de m o t . ]e vaincrai • 
On apa i sement , e n elle, soudain, tant 

tdle est heureuse d'être avec lui. U n e 
ba l t e , reposante, entre deux lut tes 

— Vous m'apportez l'état que l e vous 
a l d e m a n d e ? 

— O u i - Le voic i 
I l r emet un papier . . 
Ella Ut : 

Stat des valeurs conttitumnt la fortune 
de Mademoiselle Tattmna. 

E n t i tres d ivers 1.983 000 
En argent disponible 143 000 
Valeur d e la < Villa des Mi

mosas » a BeauUeu (Alpes-
Mari t imes) 200 000 

Valeur d u * Chale t Fleuri », 
à la Cote de Grâce, e n t r e 
Honf leur e t Trou ville 100 000 

Valeur d u yacht t Le Gril
lon ». sur amarres , a Trou-
jrille /8.300 

3 M S i 2.503000 

D expl ique : 

— Votre notaire. M» Lefranc, s 'est 
o c c u p e ainsi que v o u s ' l'avez souhai té , 
de trouver acquéreur pour la villa de 
Beaul leu . le cha le t de Honfleur e t ie 
y a c h t 

— U n'attend que votre ordre pour 
vendre - 11 m e l'a di t c e m a t i n m ê m e 
— aux prix qui sont Indiques la , 

— Ces prix sont bons ? 
— Oui. Victor Labory — Je le sala — 

paya cent quarante mi l le francs, il y 
a six ans . ta villa de Beaul leu. En ta 
cédant pour deux cent mille francs, 
vous réalisez donc une plus-value rela
t ivement considérable. . . Le chalet fut 
paye cent trois mi l le francs.. . La perte, 
sur ce bien, sera peu sensible, par con
séquent.. . Le yacht coûta quatre-vingt 
mil le f r a n c s . mai s o n le vendra tel qu'il 
est. e t il faudrait dépenser , assure-t-on. 
pour le remettre en parfait état , une 
dizaine de mil le francs... 

— J e donnera i l'ordre d e v e n t e 

— J e dois vous faire savon-, aussi , que 
M* Lefranc a trouvé a placer vos tonds, 
si cela vous agrée, en hypothèque sûre, 
pour deux ans . a ralosn de quatre et 
demi pour cent , qui voua d o n n e r o n t un 
revenu annuel après venu- de ta villa, 
du chalet , du yacht, de prés d e cent 
vingt mil le francs 

— Non Pas d e n g a g e m e n t a t erme . . 
Je désire que ce t t e fortune reste a m a 
disposit ion - l iquide J'aurai besoin, 
qui sait ?.. d'avoir une grosse s o m m e 
d un coup. Il Importe que l e puisse la 
trouver - e n quelque» heures , s'il le 
fallait - par une prompte réal isat ion de 
titres.. Les revenus, m ê m e au taux 1e 
trois pour cent seu lement , sont suffi
sant s pour assurer ma trie Ou reste, t'ai 
pour plus de cent c inquante mil le francs 
de bijoux, argenter ie . Joyaux d ivers qu i 

m e s o n t inuti les . . Au besoin. J'en ferai 
argent, aus s i . . 

— A votre gré. 
— J e té léphonerai d a n s la Journée, a 

M' Lefranc. a ce sujet. Merci, ami , pour 
la peine que vous avez prise, encore 
ce t te fols, a m o n profit. 

U s e lève. 
— Vous partez ? Déjà I 
— J'ai d e la besogne, beaucoup Je 

m e suis é c h a p p e pour vous apporter cas 
notes. , vous donner ces avis . 

— Pas pour m e voir, donc t 
— Pour vous voir, certes l 
— P e n d a n t quelques m i n u t e s I 
— J e reviendrai 
— Est-ce sur ? Q u a n d T 
— B i e n t ô t . . 
— Vous promettes . . . 
— J e orometa... 
— Ah I c o m m e Je m e souviens , avec 

délices, de c e s Jolrées de Jadis, où nous 
caus ions longtemps ensemble , où m o n 
esprit s'élargissait, a vous écouter. , où 
chaque Jour, davantage , l 'apprenais a 
vous connaître . Quand J'étais loin.. 
J'avais vos lettres, au moins. . Depui s 
mon retour, a peine •• le vous al vu.. 
Vouf m e délaissez L 

— Croyez que 1 en souffre Mais te 
m e dois a m e s malades . Et les é tudes 
*. faire, d'autre part, absorbent tout 
m o n temps . . 

— Vous retournez a l'hôpital 7 . 
— A l'instant. . . 
— Combien de pauvres f e m m e s en 

couches dans votre salle, présente
ment ? -

— Huit . 
— Attendez. . . 
Tat lana prend sui une console . ia 

gerbe envoyée pat le duc Albértc d'An-
gély... e t que losy a apportée là.. 

— Voulez-vous m e taire un piauut * _ 
— D i t e s ?„. 

— Chargez-vous de c e s fleurs, et veuil
lez les offrir, de ma part, a c e s mères 
dolentes . . 

Le docteur, touché, prend la g e r b e -
— M e r c l _ 
D s o r t . . 
Ta t lana passe sur le balcon-terrasse, 

volt Alexandre remonter d a n s sa voitu
re qui s 'é loigne. . 

Elle rentre... 

— T u m e fuis... murmure-t -e l le . . . Mais 
va.. Je saurai bien te prendre — e t t e 
garder ! . . 

Deux heures.. . C'est a quatre neures 
que le duc d'Angély doi t v e n i r . Encore 
deux heures a a t t e n d r e . . 

Tat lana . énervée de plus en plus — 
va. v ient a travers le sa lon m o n t e 
sut la terrasse, distraitement. , rentre, 
r ecommence a déambuler, relit cer ta ines 
phrases de s notes de Tom Sydney 
s'étend enfin, sur un divan, réfléchit. . 

La demie , apréa trois h e u r e s . 
« Il » sera la bientôt.. 

One rumeui m o n t e du dehors . c'est 
1 heure où Paris mondain se porte aux 
Acacias Des équipages dévalent au long 
de l 'avenue ensoleillée.. . se croisent d a n s 
le sc int i l l ement des ca i sses ecussonnees 
1*" cl iquetis de s mors, le * teuf-teuf » 
des automobi les . To i l e t tes légères, 
écharpes . p m m e s envolées.. . ombrel les 
aux miro i tants reflets... met tent des ta
c h e s de richesse, d'élégance, e n c e décor 
forme par les pelouses, les arbres d'es
sences rares, plantes, la. c o m m e par la 
fantais ie d'un peintre de théâtre 

Tatlana trient s'accouder a la oalus-
trade de pierre du balron. regarde c e 
spectac le 

Tout a coup, un coupe s toppe d e v a n t 
la porte 

Le duc Alberto d'Angély e n descend. 

On m o m e n t après, Josy a n n o n c e le 
visiteur 

T a t i a n a d o n n e l'ordre de l'Introduire. 
Il entre 
T a t i a n a est frémissante car el le per

çoit n e t t e m e n t alors a ses côtés. , deux 
figures c o m m e flmdiques — le duc Ro
ger d'Angély . . Cather ine S a r a t o w n a — 
qui lui font cortège Et, soudain , une 
trois ième figure se dégage d a n s la pé
nombre ' Nicolas Z e r e z o w s k l . 

— En lut te '_. e n lut te U c lame-
t-e l le_ 

Les figures disparaissent . 
Albéric d'Angély. ne voyant personne 

d a n s le salon, s 'étonne, attend.. . enf in , 
il aperçoit la maltresse d u logis, là-bas, 
sous le store, e t passe sur le balcon. 

Elle a loué, tout exprès, ce Jeu de ne 
pas venir a l u t le contra indre à venir 
a elle, d a n s un insouci, voulu, d e s habi
tuel les formes mondaines . Et, de plus, 
el le le reço i t , toujours de par le m ê m e 
vouloir réfléchi, en robe de c h a m b r e qui 
lui s ied d u reste, e t s o u s laquelle el le 
doit lui apparaître autre qu'il ne l'a 
vue, jusque-là. d a n s l 'apparat des toi
lettes de ville ou de fêtes 

L'effet a t t e n d u se produit : T a t l a n a 
d a n s la pénombre du store e s t trou
v a n t e . . S o u s l'étoffe légère, les l ignes de 
son corps souple, de sa gorge, s e dessi
n e n t n e t t e m e n t s o n profil c o m m e 
casqué par la torsade d e se s cheveux. . . 
s'enlève blanc, rose, ambré, sur l'horizon 
de verdure 

Le duc s'approene d'elle, frémissant, 
heureux d'être a ins i reçu, se disant qu'il 
est agrée, déjà, c o m m e l'élu, s a n s doute 
e t qu'on agit de la sorte a f in de le lui 
montrer 

— Bonjour i 
— Excusez-moi de n'être point a l lée 

a votre rencontre : j 'étais occupée d'un 
d e c e s m e n u s spec tac les d e la rue de-

rant lesquels s e pass ionnent les Imagi
natifs , et j'ai manqué , par suite , a m e s 
devoirs de maltresse de maison, 

— Eh ! m a chère, ne vous gênez pas 
En vérité, je su ' bien aise que vous 
voulez bien m e traiter en ami Mais quel 
spectac le vous intéressait donc ? 

T a t i a n a montre une f e m m e du peuple, 
en cheveux, avec caraco de toile.» Jupon 
trop court. Jeune, Jolie, pâle, frêle, por
tant un e n f a n t chétlf... postée au milieu 
de l'avenue, regardant évoluer le défilé 
des équipages. 

— Cette femme, aperçue tout a coup, 
à cet te place, a const i tué , à mes yeux. 
un moment , c o m m e un symbole, e t favo
risé une rêverie où Je m e complaisais , 
quand vous ê te s entré . -

— Expliquez ? 

— A m e n é e là., par le Métro, s a n s 
doute . , de quelque quartier é loigné, 
dans le hasard d'une heure de flânerie... 
D'abord, s tupéfai te , gauche, elle s'enhar
d i t traversa l'allée, mêla, aux élégances , 
ses pauvres nippes, prit sa part de so
leil, de l'air pur, du parfum des fleurs, 
amusée — s a n s honte , d a n s l'orgueil de 
sa m a t e r n i t é . . 

— Après ?_ 
— J'ai vu, là, les deux castes sociales 

en présence : l'une orgueil leuse, égoïste . 
hypocrite, t r iomphante e n façade . l'au
tre surgissant , belle e t vai l lante sous 
son apparente faiblesse... ayant cons
c ience de se s droits, prête à les récla
m e r Au Tesoiri. â les arracher, même.. . 

— Quelle curieuse créature vous ê tes I 
— A mon tour de dire : Expliquez ? 
— Tout, e n vous, attire, charme, sur

prend, choque, déconcerte , effraie 
— C o m m e le sphinx des mytbologies . 
— 81 vous voulez. Seulement , a notre 

époque, aucune én igme qui n e s'expli
que, tôt ou tard : je devinerai la votre... 

— Avez-vous déjà de s « t u y a u x » T 
— Oui. 
— Quels ? 

— Savez-vous que des gens , que j e 

connais , croient vous avoir reconnue ? 
— Il se peut bien ? 
— L'u:i deux affirmait que. il- n'y a 

pas plus de quatre a n s — vous d e v i , 3 
être fort jeune, alors — vous donn iez 
des leçons. 

— On sait cela ? 
— Et. cependant , peu après, au Cir

que. vou> accompliss iez le « saut d e l i 
falaise ».. Ça je 1<> sa i s — pour cause f 

Un frisson secoua T a t i a n a à ce t te évo
cat ion < 

— C'est vrai, reprit-elle sour iante . 1e 
fus professeur d musique. . . Êcuycre, 
aussi, occas ionne l l ement . 

— Vous ê t e s franche, a u m o i n s 
— Je répugne au m e n s o n g e Et puis, 

pourquoi ment irais - je ? 
— Le S p h i n x n'avait garde d'aider 

ceux a qui U posait sa... pet i te devi
nette . 

— Mes a c t e s passés e t présents ap
part iennent à tous Ce qui demeure a 
moi, c'est mon for. où nul ne pénétrera 
jamai s s a n s m o n aveu, croyez-le. 

- ; En mat ière de stratégie de s iège , 
il est é l émenta ire de reconnaître , a v a n t 
tout assaut , l es abords d'une place, d a 
savoir quels son t ses points faibles e t 
ses m o y e n s de rés istance. Donc , c'est 
vrai vous fûtes inst i tutr ice e t écuyère , 
occas ionne l l ement — c o m m e vous d i t e s ? 
Vous ét iez a d o n n é e a d e s occupat ions 
d'une diversité.. . peu banale ! 

— Voilà de quoi é tonner , certes, les 
gens qui ne regardent point au-delà d e s 
régies admises I 

— D a m e i 

Umnvntj. 


